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Le commencement de toutes les sciences, c’est l’étonnement  de ce que les choses sont ce 

qu’elles sont. 

Aristote in la métaphysique. 

 

 



Sommaire 
Table des illustrations 

1.  Liste des figures 

2.  Liste des photos 

3.  Liste des tableaux 

Liste des abréviations 

 
Introduction générale ……………………………………………………………….…...01 

Chapitre I 

La pollution marine en générale et par les pesticides en particulier 

 
1. La pollution marine ………………………………………………………………...06 

1.1. Pollution des eaux maritimes...…………………………………………………...06 

1.3. Les type de polluants ……………………………………………………………06 

1.3.1. Les macro- polluants …………………………………………………………...07 

1.3.2. Les micro- polluants…………………………………………………………….07  

1.4. Les type de pollution ……………………………………………………………07 

1.4.1. Pollution chimique ……………………………………………………………...08 

1.4.2. Pollution physique ……………………………………………………………..08 

1.4.3. Pollution biologique ……………………………………………………………08 

1.6. Effet des contaminants sur le milieu marin………………………………………09  

1.6.1. Risque pour la santé de l’homme………………………………………………09 

1.6.2. Incidence sur l’écologie ………………………………………………………...10 

1.6.3. Effet inesthétique ……………………………………………………………….10 

1.6.4. Effet sur l’économie …………………………………………………………….11 

2. La pollution marine par les pesticides ………………………………………..……..11 

Introduction …………………………………………………………………………....11 

1. Contamination des milieux aquatiques par les pesticides…………………………...12  

2.2. Transfert des contaminants………………………………………………………....12 

Chapitre II 

Etude de la matière vivante 

 



1. Présentation de l’espèce oursin…………………………………………………….... 17 

2. Systématique ………………………………………………………………………...18 

4. Caractères morphologiques…………………………………………………………..18 

4.1. Morphologie externe………………………………………….. ………………….18 

4.2. Appareil venimeux………………………………………………………………...19 

4.2.1. Les piquants……………………………………………………………………...19 

4.3. Anatomie interne …………………………………………………………………..20 

5. Biologie et écologie de l’espèce ……………………………………………………..21 

5.1. Habitat……………………………………………………………………………...21 

5.2. Régime alimentaire ………………………………………………………………...21 

5.3. Croissance ………………………………………………………………………….22 

5.4. Reproduction………………………………………………………………………..22 

5.6. Déplacement et migration…………………………………………………………..23  

Chapitre III 

Présentation de la zone d’étude 

 
1. La région de Beni-Saf ………………………………………………………………..26 

1.1. Contexte géographique……………………………………………………………..26 

1.2. Climatologie………………………………………………………………………..26 

1.2.1. Précipitations……………………………………………………………………...27 

1.2.2. Températures ……………………………………………………………………..29 

1.2.3. Diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen (1953)…………………31 

1.3. Vents………………………………………………………………………………...31 

Chapitre V 

Matériels et méthodes 

 

1. Choix et description des sites d’études ……………………………………………….33  

2. Méthode de prélèvement ……………………………………………………………...34 

3. Travail au laboratoire …………………………………………………………………34 

3.1. Chromatographie Liquide Haute Performance (HPLC) ……………………………35 

3.1.1. Principe …………………………………………………………………………...35 

3.1.2. Appareillage ………………………………………………………………………36 

3.2. Matériel……………………………………………………………………………...38 

3.2.1. Matériel chimique………………………………………….. …………………….38 

3.2.2. Matériels de laboratoire…………………………………………………………...38 

3.3. Méthodes…………………………………………………………………………….39 

3.3.1. Préparation de l’échantillon et procédure d’extraction …………………………...39 



A. Préparation de l’échantillon ………………………………………………………….39 

B. Préparation de la solution aqueuse……………………………………………………39 

C. Extraction……………………………………………………………………………..39 

3.3.2. Mode opératoire et technique d’extraction………………………………………..40                

3.3.3. Analyse du Pesticides organochlorés……………………………………………...45 

 

 

Chapitre VI 

Résultats et discussions 
 

1. Analyse par HPLC…………………………………………………………………....47 

1.1. DDT………………………………………………………………………………...47 

1.2. Le lindane ………………………………………………………………………….47 

2. Résultats des analyses par HPLC…………………………………………………….48 

2.1. Chromatogramme étalon pesticide organochloré DDT N° 1………………………49 

2.2. Chromatogramme étalon pesticide organochloré lindane N°2……………………..50 

2.3. Chromatogramme échantillon N° 1………………………………… ……………..50 

2.4. Chromatogramme échantillon N° 2………………………………. ……………….52 

2.5. Chromatogramme échantillon N° 3……………………………….. ………………53 

2.6. Chromatogramme échantillon N° 4………………………………………………...55 

2.7. Chromatogramme échantillon N° 5………………………………………………...56 

2.8. Chromatogramme échantillon N° 6………………………………………………...57  

3. Résultats d’analyse des concentrations de lindane …………………………………..58 

4. Interprétation  des résultats…………………………………………………………...60  

5. Discussion…………………………………………………………………………….61 

 

Conclusion…………………………………………………………………………63 

Références  bibliographiques ………………………………………………………….68 
 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

.                                                                                                             .          

Introduction Générale 

                                                                                                               . 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

.                                       Introduction Générale                                          . 

        Le milieu aquatique constitue près de 71% de la superficie de la terre, et l’équilibre 

de notre planète en dépend fortement. La pollution de ce milieu risque de provoquer de 

grands dégâts écologiques (perturbation de cycles biogéochimiques, carence en eau, 

extinction de certaines espèces, etc.) (Ramade, 2007).  

        Dans le milieu aquatique, de nombreuses substances toxiques générées par les 

activités humaines sont quotidiennement déversées. Les contaminants majeurs sont 

regroupés en plusieurs familles dont les plus importantes sont les hydrocarbures, les 

métaux lourds, les polychlorobiphényls et les pesticides (Ramade, 2007).  

        Les zones côtières sont très importantes pour la vie des océans, c’est elles qui filtrent 

et transforment les nombreux déchets et polluants que nous rejetons. Ce sont aussi des 

lieux de reproduction, des nurseries et des zones d’alimentation pour l’homme et pour de 

nombreuses espèces marines, et elles méritent donc à ce titre d’être protégées (Boutiba et 

al., 2003). En Algérie, l’organisation d’une surveillance du milieu marin est devenue une 

nécessitée. En effet, la côte algérienne s’étend sur 1550 km. La zone littorale représente 

1,9% de la superficie globale du pays, qui compte à elle seule près de 40% de la 

population totale (Grimes et al., 2004) . 

       Aujourd’hui, on estime qu’il y a plus de 100000 produits chimiques qui sont utilisés 

régulièrement dans l’industrie et qui sont des contaminants et polluants potentiels de 

l’écosystème global. Environ 2000 produits chimiques sont transportés par voie maritime 

(D.C.E, 2000). 

        Les substances chimiques toxiques sont rejetées dans l’environnement de deux 

manières : soit directement, lorsqu’elles sont utilisées comme telles par l’homme. C’est le 

cas des pesticides, des fertilisants et des différents solvants. Mais ces substances peuvent 

aussi être rejetées indirectement sous forme de déchets industriels provenant de diverses 

activités comme l’éxtraction minière, la fabrication industrielle, l’incinération, la 

consommation de carburants ou les rejets accidentels (Mouchel & Thévenot, 2003). 
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        Plusieurs études mettent en évidence des contaminations du milieu marin littoral par 

les pesticides (Auby et al., 2007; Comoretto et al., 2007; Kennedy et al., 2012; 

Munaron et al., 2012). Bien qu’il existe ponctuellement des usages de pesticides 

spécifiquement    « marins » (Carro et al., 2012), la majorité des apports arrivent par les 

fleuves et sont par conséquent attribuables à des usages continentaux. En effet, dans la 

plupart des cas, les résidus de pesticides issus d’usages agricoles ou non agricoles 

terminent leur trajet dans les eaux marines (Pérez-Carrera et al., 2007). Un grand 

nombre d’études se concentrent sur les contaminations du milieu marin par les pesticides 

hydrophobes (Kelly et al., 1993; Basheer et al., 2002; Sapota, 2004; Lin et al., 2012), 

alors que les composés plus hydrophiles dits émergents ne sont étudiés que depuis très 

récemment (Comoretto et al., 2007; Shaw et al., 2009b; Kennedy et al., 2012; 

Munaron et al., 2012), grâce à l’apparition de techniques analytiques plus performantes, 

à même de pallier les facteurs de dilution généralement très élevés dans ce type de 

milieux (limite de détection de l’ordre du ng.L-1 voire inférieure). Dans un article récent, 

(Munaron et al., 2012) font état d’une contamination en herbicides maximale dans les 

milieux lagunaires ou semi-fermés du littoral méditerranéen français (étang de Thau, 

étang de Berre, baie du Lazaret). Ainsi, ces zones d’interface (comme le Bassin 

d’Arcachon) sont sujettes à recevoir une pression phytosanitaire plus élevée que les 

milieux littoraux côtiers. 

        Dans ce contexte, nous avons réalisé cette étude afin de diagnostiquer l’impact de la 

pollution marine chez l’oursin commun Paracentrotus lividus par les pesticides au niveau 

du littoral de Beni-Saf (Wilaya d’Ain-Temouchent). 
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          Le présent travail et après cette introduction est répartie en deux grandes parties et 

une conclusion se succédant dans l’ordre suivant : 

1. PARTIE 1 : SYNTHESE BIBLIOGRAPHIQUE 

 

                      Chapitre I : Généralités sur la pollution. 

                      Chapitre II : Etude de la matière vivante. 

                      Chapitre III : Présentation de la zone d’étude. 

 

2. PARTIE 2 : PARTIE EXPERIMENTALE 

                      Chapitre I : Matériel et méthodes. 

                      Chapitre II : Résultats interprétation et discussion. 

 

3. Conclusion 
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I- 1 La pollution marine : 

I-1-1 Pollution des eaux maritimes : 

De nombreux produits chimiques sont rejetés dans l’environnement aquatique. Les 

courants marins les répandent d’un bout à l’autre de la planète. La pollution des eaux est 

un facteur de destruction bien plus important pour l’écosystème marin, que la pêche 

industrielle à outrance, elle-même plus dévastatrice que la petite pêche artisanale.   

Si les marées noires ont un impact direct sur l’opinion publique elles n’en 

demeurent pas moins très limitées géographiquement avec des effets à court terme. 

Les pollutions les plus néfastes pour l’équilibre fragile de la vie marine ne sont pas 

le plus visible. Bien au contraire, ce sont celles qui se voient le moins. Les métaux lourds 

(mercure, le plomb, le cadmium, et d’autre produits chimiques toxiques) et rejets divers, 

provenant des usines du bassin méditerranéen rejetant des produits très dangereux sous 

forme organique mais aussi sous forme de plastique, de peinture, de pâte à papier, de pile 

et certains fongicides, sont souvent illicites et constituent la plus grande menace pour la 

survie des mammifères marins et la préservation de l’environnement. Ces contaminants y 

demeurent pendant des années et s’accumulent dans le corps des espèces marines et des 

êtres humains. 

Ils peuvent causer le cancer, des dommages au foie, des problèmes de 

reproductions et des malformations congénitales ainsi que d’autres fléaux dangereux 

(Aichou et Echatabi, 2006).   

I-1-3 Les types de polluants : 

Le polluant, tout  agent physique, chimique ou biologique dans un hydro-système, 

qui y provoque, par sa concentration dans l’eau, des perturbations préjudiciables au bon 

équilibre de l’écosystème et en réduit les possibilités d’usage de l’eau.  

Le comportement dans l’environnement d’une substance est difficile à 

appréhender car il dépend de ses propriétés et de la nature du milieu dans lequel elle se 

trouve. Par exemple, sa capacité à se retrouver dans l’atmosphère dépend à la fois de son 
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degré de volatilité et de sa solubilité dans l’eau (RNB ,1999). Selon Mouchel & 

Thévenot (2003) on distingue : 

I-1-3-1 Les macro polluants : 

Ce sont des molécules naturelles qui se trouvent dans  l’environnement  à des 

concentrations différentes de celles habituellement  observées, ce qui entraîne une 

augmentation de la cinétique des réactions biochimique. 

I-1-3-2 Les micro polluants : 

Produit actif  minéral ou organique susceptible d’avoir une action toxique à des 

concentrations infimes (de l’ordre du µg /l ou moins).  

Les micro polluants sont susceptibles de contaminer les différents compartiments 

eau/air/sol puisqu’ils sont directement introduits au sein même de l’écosystème.  

Les mécanismes de transfert de ces polluants, depuis leur émission et les zones de 

traitement jusqu’aux sols, aux eaux de surface et eaux souterraines, font intervenir leur 

cycle de vie couplé au cycle de l’eau. 

Par leurs propriétés intrinsèques, les micro polluants sont dangereux. L’intensité et 

la durée de leur présence dans les eaux (facteurs  d’exposition) conditionnent  le risque 

pour les milieux aquatiques et les écosystèmes, ainsi que pour la santé humaine.  

Ces polluants, en raison même de leur impact sur le milieu, font de plus en plus 

l’objet d’un suivi régulier. Cependant, leur détection dans les cours d’eau est difficile, en 

raison de la multiplicité des substances, la variabilité des contaminations et leur très 

faible concentration (RNB, 1999).  

I-1-4 Les types de pollution : 

La plupart du temps, un rejet n’est jamais une source unique et les différents types 

de pollution sont mélangés et agissent les uns sur les autres (effets de synergie). Ainsi, un 

égout rejette des déchets organiques, des détergents dont certains s’accompagnent de 

métaux lourds (pollution chimiques), des micro-organismes (pollution biologique), le tout 

dans de l’eau douce (pollution physique) (Gravez & Bernard, 2006).  
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I-1-4-1 Pollution chimique :  

C’est une pollution due au déversement de substances chimiques telles que les 

hydrocarbures, les détergents, les biocides, les pesticides (DTT , Lindane,…), les métaux 

lourds (Pb, Cd, Hg,…) ( GIS ,1996) . 

De nombreuses substances de synthèse issues du génie humain ont la capacité 

d’engendrer des sous-produits (métabolites) encore plus dangereux comme le DDE, les 

dioxines.  

Ainsi l’océan mondial est systématiquement pollué par des substances toxiques, 

même dans ses régions les plus reculées, à titre d’exemple les morues de la mer Baltique 

présentent des teneurs record en PCB (Vincent, 2006).  

I-1-4-2 Pollution physique : 

On parle de pollution physique lorsque le milieu marin est modifié dans sa 

structure physique par divers facteurs. Il peut s’agir d’un rejet d’eau douce qui fera 

baisser la salinité d’un lieu (par une centrale hydroélectrique) , d’un rejet d’eau 

réchauffée ou refroidie (par une centrale électrique ou une usine de  regazéification de 

gaz liquide) , d’un rejet liquide ou solide de substances modifiant la turbidité du milieu ( 

boue, limon, macro-déchets, …), d’une source de radioactivité (GIS 1996 ; Gravez & 

Bernard 2006).   

Cependant, le rejet de chaleur dans l’environnement constituant de nos jours une 

forme de pollution physique du milieu naturel capable de provoquer de vrais 

bouleversements, car d’un point de vue écologique, il existe un paramètre incontournable 

qui est la température du milieu. Or, dans certains pays industrialisés, l’augmentation de 

température en aval des centrales électriques peut atteindre 7 à 8°C, ce qui engendre une 

modification totale des communautés aquatiques et de leurs modes de fonctionnement 

(Vincent, 2006).  

I-1-4-3 Pollution biologique :  

Il peut s’agir de pollution par des micro-organismes (bactéries, virus, 

champignons) provenant des égouts qui peuvent proliférer à leur arrivée dans le milieu  
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marin, même s’il est vrai qu’il s’agit d’un milieu qui ne favorise pas la vie de la plupart 

des agents pathogènes (Gravez & Bernard, 2006).  

Cette pollution peut résulter du rejet dans les eaux continentales d’une grande 

variété de substances organiques fermentescibles d’origines diverses (effluents urbains, 

matières fécales, industries, élevages, …) et se traduit par une forte contamination 

bactériologique. Elle soulève, dans bien des cas, de redoutables problèmes d’hygiène 

publique : qualité des eaux potables, salubrité des plages, qui ne sont pas limités aux 

seuls pays du tiers monde. Cette extension incessante de la pollution microbiologique des 

eaux continentales et littorales a pour conséquence une recrudescence d’affections 

pathogènes (colibacilles, hépatites, virus entériques, …) (Vincent, 2006).  

Il peut également  s’agir  de l’introduction d’une espèce marine dans une zone  où 

elle est normalement absente et dans laquelle elle a un impact non négligeable (ex : la 

caulerpe : Caulerpa taxifolia) (Gravez & Bernard, 2006). 

I-1-6 Effet des contaminants sur le mileu marin : 

L’impact de la pollution dépend de l’état de santé de la personne, de la 

concentration des polluants, de la durée d’exposition  et de l’importance des efforts 

physiques réalisés. Ces quatre facteurs sont très importants dans l’évaluation précise de 

risques sanitaires liés à la pollution chez un individu. (Khelil, 2007) 

Le risque d’affection microbienne ou virale est réel. Citons par exemple, l’hépatite 

virale, les dermatoses « balnéaires » et les affections Oto-rhino-laryngologiques (Misch, 

1998).  

Il est à noter que les niveaux de pollution marine augmentent de jour en jour dans 

les zones côtières, ceci a eu pour effet direct une baisse de ressources halieutiques et une 

augmentation inquiétante de nombre de plages interdites à la baignade (M.A.T.E, 2002).  

I-1-6-1 Risque pour la santé de l’homme :  

Ces états sanitaires ont trait à la santé d’une population humaine. Elles peuvent 

être liées à l’ingestion d’eau, de poisson ou à un simple contact avec le milieu aquatique. 
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Elles peuvent aussi intervenir à travers des phénomènes complexes (intoxication au 

mercure, à MINAMATA au Japon). (Gaujous, 1995) 

Les personnes qui se baignent dans les eaux polluées par les déversements 

d’égouts sont souvent atteintes de troubles gastro-intestinaux (diarrhées), d’otites, 

d’infections des yeux et de la peau et de troubles respiratoires. (Bourahla et Diffalah, 

2007)  

1. Les fruits de mer notamment les mollusques filtreurs (moules et huîtres) sont de plus 

en plus dangereux pour la consommation humaine et ont un goût de plus en plus 

désagréable. (Bourahla et Diffalah, 2007) 

2. Les fruits de mer contaminés par le mercure ont été cause de plus de 2000 cas 

d’intoxication et de la mort de 53 personnes au japon (Minamata). (Bourahla et 

Diffalah, 2007). 

3.  Les épidémies de choléra et d’hépatite virale fréquentes parmi les populations vivant 

sur les côtes et font à chaque fois de nombreux morts (dues à la consommation de 

mollusques crus contaminés par des virus). (Hebbar, 2005) 

I-1-6-2 Incidence sur l’écologie : 

L'effet le plus important qu'ont les polluants sur le milieu marin, c'est peut-être de 

perturber 1' écologie, c’est-à-dire de créer un déséquilibre entre des organismes et leur 

milieu, et entre des systèmes composés d’organismes d’espèces différentes. C’est souvent 

un effet insidieux, à long terme, qui peut amener des modifications importantes dans les 

colonies de poissons présentant un intérêt pour le commerce. (Waldichuk, 1973) 

I-1-6-3 Effet inesthétique : 

Cette troisième catégorie d'effets touche plus à l'agrément, à l'esthétique et à ‘’l'art 

de vivre‘’ qu'à l'écologie et aux tendances fâcheuses pour le milieu marin, de la pollution 

qui offensent essentiellement les sens de la vue, de l'odorat et du toucher. Les 

hydrocarbures fournissent un exemple particulièrement bien connu de ce type de 

pollution, forment des reflets sur la surface de l'eau et souillent les plages, ce qui les rend  
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peu agréables à la vue, et ils communiquent souvent une odeur nauséabonde à 

l'atmosphère, sans parler des conséquences désagréables pour les baigneurs qui ont 

souvent les pieds maculés par les résidus de goudron épars sur les plages de sable. 

(Waldichuk, 1973)  

I-1-6-4 Effet sur l’économie : 

Les pertes de revenus du tourisme, tant national qu’étranger, due à la pollution des 

eaux littorales et à la dégradation des aménités côtières sont importantes et 

potentiellement catastrophiques pour certaines économies locales, nationales et 

régionales. (Souidi, 2008) 

Outre leur incidence sur la santé humaine, les épidémies dues à la pollution des 

eaux littorales et des produits marins représentent un grave revers pour les économies des 

régions touchées par exemple l’épidémie du choléra en Italie en 1973. (Hebbar, 2005) 

Les pertes économiques pour les pêcheries commerciales de certaines régions où 

la pêche et la culture marines ont dues être limitées ou abandonnées pour des raisons de 

santé publique ou encore les stocks de poissons se sont réduits par suite de la destruction 

des habitats ou des frayères. Aussi, la baisse de la qualité et la réduction des quantités des 

produits halieutiques des pays en développement. (Hebbar, 2005) 

I- 2 La pollution marine par les pesticides : 

Introduction :  

         Le terme "pesticides" est une appellation générique couvrant toutes les substances 

(molécules) ou produits (formulations) qui éliminent les organismes nuisibles, qu'ils 

soient utilisés dans le secteur agricole ou dans d'autres applications (INRA, 2006). La 

substance ou le microorganisme qui détruit ou empêche les organismes nuisibles de 

s’installer sur leurs hôtes est désignée substance active à laquelle sont associés dans la 

préparation un certain nombre de «formulant» (mouillants, solvants, anti-mousses, 

…etc.) qui la rendent utilisable (ACTA., 2005).   
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        Les pesticides sont présents dans presque tous les milieux de l'environnement y 

compris les eaux de surface, les eaux souterraines, l'air ambiant, la poussière, le sol, le 

brouillard, la pluie et la glace (Berrah, 2011).  

1. Contamination des milieux aquatiques par les pesticides          

        Après la Seconde Guerre Mondiale, l’avènement de l’utilisation des pesticides dans 

l’agriculture dite conventionnelle a provoqué, outre la transformation de l’agriculture en 

gestion des pathologies végétales, une contamination massive des hydrosystèmes à 

l’échelle mondiale. L’observation de ces contaminations dans l’environnement a 

commencé dès la fin des années 1950 avec le développement de techniques analytiques 

(chromatographie d’absorption et spectrophotométrie infra rouge par exemple) capables 

de mesurer les pesticides à des concentrations de l’ordre du μg.L-1 (Rosen et Middleton, 

1959). Quelques années plus tard sont apparus les premiers écrits subversifs, critiques 

politico-sociales et scientifiques, dont le fameux « Printemps Silencieux » de Rachel 

Carson (1962) qui a provoqué l’émergence du mouvement écologiste aux Etats-Unis et a 

causé l’interdiction du dichlorodiphényltrichloroéthane (DDT) dix ans plus tard.  

        Aujourd’hui, des contaminations ont été mises en évidence dans les masses d’eau 

des cinq continents, de l’embouchure du Nil (El-Kabbany et al., 2000) à la grande 

barrière de Corail (Kennedy et al., 2012), et du nord de l’Inde (Sankararamakrishnan 

et al., 2005) au sud du Chili (Palma et al., 2004). Toutes les masses d’eau sont 

concernées, qu’elles soient de surface (Readman et al., 1993; Zhou et al., 1999), 

souterraines (Boyd, 2000; Carabias-Martinez et al., 2004) ou littorales (Munaron et 

al., 2012). Isaksson et al. (2003) ont également rapporté des contaminations des calottes 

glacières de l’archipel de Svalbard au nord de la Norvège, illustrant la mobilité et la 

persistance de certains composés. La multiplicité des usages accentue également le 

caractère ubiquiste de la contamination, avec notamment l’émergence des usages urbains 

(Wittmer et al., 2010), et non agricoles de manière plus générale (entretien de la voirie, 

entretien des axes ferroviaires, jardinage). 
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2.2. Transfert des contaminants :  

        Trois grands processus de dispersion dans l’environnement sont communément 

admis : la volatilisation, le ruissellement et le lessivage des sols ou infiltration. Les 

pesticides peuvent rejoindre le compartiment atmosphérique soit directement lors de 

l’épandage (application par pulvérisation qui facilite la volatilisation ;(Watanabe, 1998), 

soit après application sous forme adsorbée (adsorption des pesticides sur les particules 

puis érosion éolienne du sol ( Klöppel et Kördel, 1997) ou bien sous  

forme dissoute (vaporisation directe ou via l’évaporation de l’eau depuis le sol vers 

l’atmosphère ; Cherif et Wortham, 1997). La prévalence de l’un ou l’autre de ces 

mécanismes sera déterminée sélectivement par 1) la structure chimique de la substance 

active, 2) les caractéristiques du sol et 3) par les conditions météorologiques. Une fois 

arrivés dans l’atmosphère, les polluants peuvent être entrainés par les précipitations 

(Rouvalis et al., 2009) et redéposés au sol ou dans les eaux de surface. 

         Le ruissellement, ou écoulement de surface, dépend à la fois de l’intensité des 

précipitations et de la capacité d’infiltration du sol. Ce phénomène peut participer à 

hauteur de 90 % à l’exportation totale de pesticides consécutive à un traitement si les 

précipitations surviennent peu de temps après l’arrivée du produit au sol. En effet, ce laps 

de temps est décisif du fait qu’il conditionne d’une part le taux de dégradation des 

molécules et d’autre part leur capacité d’adsorption dans le sol par différents types 

d’interactions (van der Waals, coulombiennes, liaisons hydrogène). Cette capacité 

d’adsorption, reflet de la mobilité des composés dans l’environnement lors d’épisodes 

pluvieux, est habituellement caractérisée par le coefficient de partage eau-carbone 

organique (Koc), défini comme le ratio de la constante de partage sol-eau et de la teneur 

du sol en matière organique. Effectivement, l’adsorption des pesticides s’est révélée être 

plus dépendante de la teneur en matière organique (composés humiques principalement) 

que de la nature du substrat (Barriuso et al., 1996). Par ailleurs, lors de fortes 

précipitations, l’érosion du sol peut apporter une contribution majeure au transfert des 

molécules les moins solubles vers les eaux de surface sous forme adsorbées, et impliquer 

de fortes teneurs dans la fraction particulaire des hydrosystèmes exutoires.  
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        La dispersion des contaminants peut également se faire par infiltration à travers le 

sol. Les composés se dissolvent alors dans l’eau issue des précipitations puis percolent 

et/ou diffusent verticalement dans le sol. On différencie les phénomènes de percolation et 

de diffusion par l’échelle temporelle à laquelle opèrent chacun des processus. Le premier 

consiste en un écoulement gravitationnel rapide vers les nappes souterraines à travers les 

macropores ou les fissures, et le deuxième, plus lent, est basé sur des phénomènes de 

diffusion chimique des contaminants dans la fraction immobilisée de l’eau présente dans 

le sol. Plusieurs paramètres conditionnent l’ampleur de l’infiltration : porosité, 

perméabilité, teneur en eau, et pH du sol. L’arrivée des polluants dans les nappes est par 

conséquent fortement soumise à l’intensité du processus d’infiltration, mais dépend 

également du taux d’adsorption des molécules (affinité des composés avec la matrice 

solide), de la profondeur de l’aquifère, ainsi que de la rapidité de dégradation.  

         Plusieurs études mettent en évidence des contaminations du milieu marin littoral 

par les pesticides (Auby et al., 2007; Comoretto et al., 2007; Kennedy et al., 2012; 

Munaron et al., 2012). Bien qu’il existe ponctuellement des usages de pesticides 

spécifiquement « marins » (Carro et al., 2012), la majorité des apports arrivent par les 

fleuves et sont par conséquent attribuables à des usages continentaux. En effet, dans la 

plupart des cas, les résidus de pesticides issus d’usages agricoles ou non agricoles 

terminent leur trajet dans les eaux marines (Pérez-Carrera et al., 2007).  

         Un grand nombre d’études se concentrent sur les contaminations du milieu marin 

par les pesticides hydrophobes (Kelly et al., 1993; Basheer et al., 2002; Sapota, 2004; 

Lin et al., 2012), alors que les composés plus hydrophiles dits émergents ne sont étudiés 

que depuis très récemment (Comoretto et al., 2007; Shaw et al., 2009b; Kennedy et al., 

2012; Munaron et al., 2012), grâce à l’apparition de techniques analytiques plus 

performantes, à même de pallier les facteurs de dilution généralement très élevés dans ce 

type de milieux (limite de détection de l’ordre du ng.L-1). Dans un article récent, 

Munaron et al. (2012) font état d’une contamination en herbicides maximale dans les 

milieux lagunaires ou semi-fermés du littoral méditerranéen français (étang de Thau, 

étang de Berre, baie du Lazaret). Ainsi, ces zones d’interface (comme le Bassin  
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d’Arcachon) sont sujettes à recevoir une pression phytosanitaire plus élevée que les 

milieux littoraux côtiers.  
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II-2 Présentation de l’espèce oursin : 

L'oursin commun  Paracentrotus  lividus (Lamarck, 1816) est un échinides à 

sexes séparés gonochorique ne présentant pas de dimorphisme sexuel. Il a une vaste 

répartition toute au long des côtes du bassin méditerranéen (San Martin, 1995). Il est 

inféodé de l'étage médiolittoral, à l'infralittoral allant jusqu'à une profondeur de -80 m 

(Munar et Moreno, 1987). Il utilise comme refuges différents habitats qu'ils soient 

rocheux, sablonneux ou des prairies de Posidonia oceanica et Cymodocea nodosa 

(Semroud, 1993; Guettaf et al, 2000 et Bayed et al, 2005). Le long de la côte 

Algérienne, Paracentrotus lividus est une espèce dominante dans les écosystèmes d'eau 

peu profonde où l'on peut trouver jusqu'à 25 individus / m
2
 (Semroud, 1993).  

Son rôle écologique comme opportuniste est important dans les différents 

écosystèmes. À travers son activité de pâturage, Paracentrotus lividus contrôle, 

localement, la dynamique des herbiers (Tomas et al, 2004).  

Les oursins possèdent les caractéristiques recherchées chez un bio-indicateur : ils 

sont sessiles ou ne se déplacent que sur de courtes distances, sont faciles à capturer et à 

identifier et comptent parmi les espèces prédominantes de la macrofaune benthique de 

nombreux écosystèmes marins (Warnau et al, 2006). De plus, le régime alimentaire 

spécifique de cet organisme (brouteur) peut fournir des renseignements précieux sur les 

transferts trophiques des différents polluants étudiés (Den Besten et al, 2001 et Warnau 

et al, 2006). 



 

Photo 01: Oursin commun (Paracentrotus lividus) (original, 2017) 
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II-3 Systématique et répartition géographique :                           

II-3-1 Systématique : 

La position systématique de l’oursin Paracentrotus  lividus est la suivante. 

 

Tableau 01 : Classification de Paracentotus  lividus (Lamarck, 1816) 

 

II-4 Caractères morphologiques : 

II-4-1 Morphologie externe : 

Corps légèrement déprimé, membrane peristoméale avec un petit nombre de plaques 

éparses ; incisions péristoméales peu marquées ; un seul tubercule et un seul piquant 



primaire sur chaque plaque ambulacraire et interambulacraire ; tubercules et piquants 

secondaire bien développés sur les plaques  interambulacraire ; plaques ambulacraires à 

cinq paires exceptionnellement quatre ou six. Piquants robustes et pointus ; mâchoires 

de pédicellaires globuleux munies de dents latérales et d'une seule glande, pédoncule 

sans glandes; pédicellaires tridactyles a mors longs et étroites, au bord crênelé, la 

coloration des piquants et violets verts, olives, rougeâtres au bruns; test nu vert, à 

périprocte violet (Souidi, 2008). 
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Figure 1 : Morphologie externe de l’oursin Paracentrotus lividus 

(Beaumont, 1998) : A : Face orale et B : Face aborale. 

 

 

II-4-2 Appareil venimeux :  

II-4-2-1 Les piquants :   



Les piquants sont assez représentatifs de la famille des Oursins, ce qui les 

différencie des autres Echinodermes. Le plongeur ou le baigneur peut marcher dessus et 

se blesser par inadvertance. Les blessures qu’occasionneront les piquants d’oursins 

peuvent se compliquer en induisant des réactions immunitaires causées par les fragments 

d’épithélium du piquant insérés dans la plaie. Ils peuvent également être à l’origine 

d’infections bactériennes secondaires (Feral, 1994)  

Ils servent essentiellement à la défense des individus contre un prédateur (Feral, 1994)  
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Le plus souvent, ces piquants sont rigides, et varient en taille et structure selon les 

familles. On distingue ainsi des piquants primaires et ses piquants secondaires (Feral, 

1994) 

 

 

Figure 2 : Piquant et son tubercule (De Ridder, 1986) 

 

II-4-3 Anatomie interne :  



Ils peuvent se déplacer préférentiellement la nuit, grâce à des pieds à ventouse ou 

pieds ambulacraires, sur des distances allant jusqu'à 3 mètres. Les plaques ambulacraires 

du squelette interne de l'oursin sont percées de 2 rangées de pores qui permettent le 

passage des 2 canaux qui relient le pied locomoteur à une vésicule interne. Une plaque 

squelettique calcaire particulière, la plaque madréporique qui se trouve sur la face 

supérieure ou dorsale et qui est criblée de trous, permet l'entrée et la sortie de l'eau de 

mer rendant les pieds ambulacraires flasques ou turgides par modification de la pression 

interne (Benghali, 2006). 
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Figure 3: Anatomie interne d’un oursin commun (Tortonese, 1965) 

 

II-5 Biologie et écologie de l’espèce : 

II-5-1 Habitat :  

Benthique sur le plateau continental de 0 à 80 m de profondeur, en général sur les 

roches ou les pierres recouvertes d’algues, sur les prairies de posidonies et sur les fonds 



sableux ou coralligènes. Peut creuser les rochers ou utiliser les crevasses pour se fixer. Se 

couvre souvent de petits morceaux d’algues et de coquillages. Vit parfois en groupe, 

associé en Méditerranée. (Fischer et al, 1987). 

II-5-2 Régime alimentaire : 

Paracentrotus lividus est essentiellement herbivore mais dans certaines conditions, 

il peut être omnivore (Neil et Postor, 1973 ; Regis, 1978). On peut retrouver dans son 

contenu digestif une fraction animale constituée de Foraminifères, de Bryozoaires et de 

Spongiaires (Traer, 1980 ; Verlaque, 1987).  

Paracentrotus lividus consomme principalement des algues photophiles du  genre 

Podia pavonica, Cystoseina buliarica, (Regis, 1978). Il fait preuve d’une certaine  
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sélectivité (Verlaque, 1987). Dans l’herbier a Posidonies. Cette sélectivité dans 

l’alimentation varie avec sa taille. Ainsi, il passe de la consommation d’organismes de la 

strate encroûtante épiphyte des rhizomes et des feuilles (faune sessile) chez les juvéniles 

aux feuilles et à leurs épiphyte chez les individus de plus 20 mm de diamètre sans les 

radioles (Verlaque, 1987), pour enfin, consomme préférentiellement la partie la plus 

épiphyte de la feuille (Traer, 1980 ) 

II-5-3 Croissance :  

         Pendant les 4 premières années de sa vie, l’oursin croît d’environ 1 cm de diamètre 

par an (piquants exclus) ensuite, sa croissance ralentie. Leur diamètre peut atteindre 

environ 8 cm (piquants exclus) pour une longévité qui peut dépasser les 10 ans (la 

longévité moyenne est de 9 ans) (Casamajor et al, 2014). La taille maximale et la 

longévité sont cependant très variables suivant les secteurs, même très proches 

géographiquement mais soumis à des conditions environnementales différentes. Un effet 

« latitude» est également avancés, les individus seraient plus grands et vivraient plus 

longtemps en Atlantique qu'en Méditerranée (Casamajor et al, 2014). 

II-5-4 Reproduction : 



         L’oursin est un ovipare à sexes séparés (gonochoriques), la libération des cellules 

mâles et des cellules femelles a lieu dans l’eau ; la fécondation (union des gamètes) est 

donc externe (Souidi, 2008). 

Chez tous les Echinodermes, l’oeuf petit, pauvre en vitellus (réserves) se segmente, 

donne une larve ciliée nageuse et pélagique à symétrie bilatérale la dipleurula, excepté 

chez les Crinoïdes et certaines Holothuries (larve en tonnelet) (Souidi, 2008). 

Le développement des organes reproducteurs chez Paracentrotus lividus est influencé par 

la profondeur, la température hivernale, la qualité et l’abondance de la nourriture (Souidi, 

2008). 

         L’action conjointe de tous ces facteurs fait que les pontes peuvent ne pas intervenir 

à la même période, d’une année à l’autre, pour un même site ou d’un site à l’autre 

(Byrne, 1990). 
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          Chez l’oursin la larve plutéus, après métamorphose donne un jeune oursin qui vit 

sur le fond. La reproduction s’effectue toute l’année mais elle est optimale de septembre 

à mars (Tifour et Bahoussi, 2005). 

Les males possèdent 5 glandes génitales jaunâtres qui sécrètent une laitance blanche, 

alors que les femelles ont une laitance rougeâtre (Benghali, 2006). 

 



 

 

Figure 4 : Cycle de reproduction de Paracentrotus lividus et émission    des gamètes 

(http://www.maxicours.com) 

II-5-6 Déplacement et migration :  

Les mouvements des oursins sont très lents, mais leurs permettent d'aller 

rechercher leur nourriture,  avec une meilleur position vis-à-vis des conditions de leur 

environnement.  Ces mouvements sont le résultat de la combinaison des mouvements 

élémentaires des podias (extension et raccourcissement), sur lesquels l'oursin se hale 

(Tifour et Bahoussi, 2005).  

Les piquants de la face inférieure servent aussi au cours des déplacements.  
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            Chaque piquant est articulé sur le test par l'intermédiaire d'un tubercule rond et 

de muscles rayonnants tout autour de la base du piquant, par la contraction de ces 

muscles. De ce fait, le mouvement de chaque piquant qui peut être transmis à l'animal 

dans certains cas. Les oursins peuvent se déplacer passivement. Ils cessent d'adhérer au 

substrat et se laissent entraîner par les courants en roulant sur l'extrémité de leurs 

piquants (Souidi, 2008). 

http://www.maxicours.com/
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III-2 La région de Beni- Saf : 

1.1 - Contexte géographique 

La commune de Béni Saf appartient au littoral ouest de la Wilaya de Ain Temouchent, 

elle couvre une superficie de 61,62 Km² soit 6 162 Ha, entre les coordonnées Lambert : 

X1=1° 18’ Ouest X2 = 1° 28’ Ouest de longitude. 



Y1= 35° 14’ Nord Y2 = 35° 19’ Nord de latitude. 

Elle est partagée entre la frontière avec la commune de Sidi Safi à l’Est et la commune 

d’Emir Abdel Kader au Sud et l’Oued Tafna à l’Ouest et la mer Méditerranéenne au 

Nord. (Merioua,  2014) . 

 

Figure 5 : Baie de Béni Saf (Google Maps, 2017). 

2. Climatologie : 

Le climat se définit comme l’ensemble des phénomènes (pression, température, humidité, 

précipitations, ensoleillement, vent, etc.), qui caractérisent l’état moyen de l’atmosphère 

et de son évolution en un lieu donné (Sighomnou, 2004). 

Le climat de la zone d’étude Beni saf (Nord de Ain Temouchent) comme tout le 
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climat de l’Ouest algérien relève du régime méditerranéen à deux saisons bien 

déterminées, celle des pluies en saison froide et celle de la sécheresse en saison chaude 

de l’année. Ainsi ce type de climat est caractérisé par l’irrégularité des précipitations 

durant le mois et l’année. Ceci influè sur la physionomie et la régénération des 

peuplements végétaux naturels et aussi les succès des repeuplements et les reboisements 

dans la région. 



La caractéristique première de l’écosystème méditerranéen est climatique. Le climat 

méditerranéen est défini par un été sec et chaud et une période pluvieuse correspondant 

aux saisons relativement froides allant de l’automne au printemps (Aidoud, 2000). 

D’une manière générale d’après (Seltzer, 1946), le climat du l’Ouest algérien ce qu’on 

appelle l’Oranie en particulier, la région de Béni Saf est influencée d’une part par la 

chaîne de montagne du Sud de l’Espagne qui vide le grand courant Nord-Ouest, chargé 

d’humidité et d’autre part de l’atlas Marocain (Rif) qui éloigne les vents humides qui 

proviennent de l’Atlantique. Ceci limite les précipitations dans cette partie du pays, ce 

qui en fait une zone plus sèche sur une période presque de 8mois de l’année avec une 

végétation plus ou moins dense (matorral et broussailles). 

1 Précipitations 

Les précipitations en Algérie diminuent du Nord au Sud et de l'Est à l'Ouest. 

La région Ouest reçoit en moyenne 300 à 400 mm/an, mais il y'a des exceptions au sein 

des zones les plus élevées montagnardes de Tlemcen (810 m) où les précipitations 

moyennes sont supérieures à 400 mmlan (O.N.M, 2006). 

L'examen moyen du tableau N° III-2, montre les quantités des précipitations mensuelles 

de la période allant de 1996 à 2006 (données O.N.M de la station de Béni Saf) révèle ce 

qui suit: 

Les précipitations atteignent en moyenne 328,54 mm /an, avec un maximum de 435 mm 

enregistré en 2003 et un minimum de 218 mm enregistré pendant l'année 1998. 

Un déficit hydrique parait dès le mois de juin et juillet avec O mm depuis 1999 jusqu'à 

2001, il devient maximal avec 4 mm en mois d'Août dans l'année 2000, une saison sèche 

et aride, qui correspond aux trois mois consécutifs, ayant un minimum de pluviométrique. 

Une saison pluvieuse regroupe les neufs mois restants de l'année dont les mois les plus 
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humides atteignent en moyenne (Tab. 2 et Fig. 6): 

*En novembre avec 65,82 mm; 

*En décembre avec 46,18 mm; 

•En janvier avec 47,18 mm. 

Tableau 02: Précipitations mensuelles moyennes exprimées en (mm) allant de 1996-

2006 de la région de Béni Saf (d'après l'O.N.M.). 



 

 

 

Figure 6 : Variations mensuelles des précipitations de la période: 1996-2006 

(O.N.M de Béni Saf) . 
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Températures : 

Généralement les températures jouent un rôle écologique et physionomique très 

important. Duchauffour (1983), a considéré que la température est le deuxième facteur 

important sur le climat. Elle est directement responsable de la répartition, de la 

croissance, de la reproduction des végétaux et de l’évolution des sols (pédogénèse). 

 



Tableau 03 : Températures mensuelles moyennes exprimées en (°C) allant de 1996 à 

2006 de la région de Béni Saf (d'après l'O.N.M). 
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Tableau 04 : Températures mensuelles maximales moyennes (M), et minimales (m) 

exprimées en (°C) allant de 1996 à 2006 de la région de Béni Saf (d'après l'O.N.M). 

 



 

 

Figure 07: Variations mensuelles des températures de la période: 1996-2006 

(O.N.M de Béni Saf). 
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Diagrammes ombrothermiques de Bagnouls et Gaussen (1953) 



Le diagramme ombrothermique de la région de Béni Saf (Figure 8) est caractérisé par 

une saison sèche qui s’étend sur sept mois par an, du mois d’Avril jusqu’à Octobre. 

Les précipitations coïncident avec la période des faibles températures et les mois de 

juillet et Août sont les plus secs et les plus chauds. 

Le climat de la région est un climat de type méditerranéen, qui est caractérisé par la 

concentration des pluies durant la période froide de l’année ; il y a coïncidence de la 

saison sèche et de la saison chaude. 

L’ensemble des caractéristiques climatiques ont un lien direct avec la répartition et le 

développement de la végétation qui sera traité dans les chapitres suivants (Abi Ayed, 

2008). 

 

Figure 8 : Diagramme ombrothermique de Bagnouls et Gaussen de la région de Beni Saf 

(1980- 2004) . 

3. Vents :  

La région côtière de Béni-Saf est située à proximité de l’embouchure de l’Oued Tafna ; 

elle se trouve à une altitude de 68 mètres en pleine exposition maritime axée sur le 

couloir de la vallée de la basse Tafna orientée globalement du Nord au Sud (Aimé, 1991).  

Cette région se caractérise par des vents plus au moins moyens à faibles. La répartition 

annuelle de la vitesse moyenne des vents calculée au niveau de la station de Béni-Saf sur 

décennie 2001 - 2010, montre deux maximum : l’un en décembre (2,5 m /s), L’autre en 

janvier (2,6m/s) et un minimum de 1,5 m/s en juillet et août (ONM., 2015). 
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1. Choix et description des sites d’études :  



Nous avons choisi deux sites de prélèvements située au long de la baie de Béni –Saf.  

Cette zone représentée un intérêt pour les différents taxons des échinodermes.  

Fréquences des sorties  

Nous avons effectué un total de huit sorties (deux fois par mois), allant de Février à Mai 

2017.  

1 ère station : 

Plage de puits  

 

Photo 2 : Plage de puits (original, 2017) 
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2 ème station : 



Plage de Madrid 

 

Photo 3 : Plage de Madrid (original, 2017) 

2. Méthode de prélèvement : 

La collecte des oursins a été réalisée dans la région de Béni –Saf, par une méthode directe 

par <<chasse à vue >>, dans le but d’enrichir notre inventaire et de révéler ainsi la 

diversité du site. Elle consiste à capturer les oursins directement à l’aide d’une pince. 

3. Travail au laboratoire : 

La recherche et dosage de résidus des pesticides organophosphorés dans les oursins 

commun (Paracentrotus lividus) nécessitent des techniques d’extraction, de séparation et 

détection très performantes afin de traiter rapidement un grand nombre d’échantillons 

susceptible de contenir plusieurs substances actives. 

Les méthodes chromatographiques sont parmi les techniques les plus utilisées, les 

techniques mises en œuvre : chromatographie en phase liquide ou en phase gazeuse sont 

associées aux méthodes de détection courantes ou bien à la spectrométrie de masse pour 

atteindre des limites de détection de plus en plus basses garantissant ainsi la qualité des 

produits de consommation. 
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4. Chromatographie Liquide Haute Performance (HPLC) : 



1. La chromatographie en phase liquide : 

La chromatographie permet la séparation ou la purification d'un ou de plusieurs 

composés d'un mélange en vue de leur identification et de leur quantification. 

La chromatographie en phase liquide a permis de réaliser des analyses qui n'étaient 

auparavant pas possible avec les techniques sur couche mince ou en phase gazeuse. 

A l'origine la chromatographie en phase liquide se faisait sur des colonnes en verre. Le 

liquide traversait la phase stationnaire par gravité ou sous faible pression. Puis pour 

augmenter le débit, des manipulations ont été réalisées sous pression plus forte. C'est ce 

que l'on a appelér la chromatographie liquide sous haute pression (HPLC). Très 

rapidement le P de pression est devenu le P de performance lorsque l'on a optimisé la 

technique (diminution de la taille de particules de la phase stationnaire, régularité de cette 

phase...). 

1. Principe : 

Les composés à séparer (solutés) sont mis en solution dans un solvant. Ce mélange est 

introduit dans la phase mobile liquide (éluant). Suivant la nature des molécules, elles 

interagissent plus ou moins avec la phase stationnaire dans un tube appelé colonne 

chromatographique. 

La phase mobile poussée par une pompe sous haute pression, parcourt le système 

chromatographique. 

Le mélange à analyser est injecté puis transporté au travers du système 

chromatographique. Les composés en solution se répartissent alors suivant leur affinité 

entre la phase mobile et la phase stationnaire. 

En sortie de colonne grâce à un détecteur approprié les différents solutés sont caractérisés 

par un pic. L'ensemble des pics enregistrés est appelé chromatogramme. 
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2. Appareillage : 

 

La phase mobile est pompée à partir d'une bouteille et parcourt en permanence le 

chromatographe : l'injecteur, la colonne dans le four et le détecteur. La température du 

four est maintenue constante. 

Le signal du détecteur est amplifié et enregistré. 

1. Réservoir de la phase mobile (solvant) 

Le plus souvent ce réservoir est une bouteille en verre dans lequel plonge un tube avec 

une extrémité filtrante en téflon. S'il est nécessaire le dégazage peut se faire par agitation 

puis conservation du solvant sous atmosphère d'hélium. 

2. Pompe 

Elle délivre en continu la phase mobile. Elle est définit par la pression qu'elle permet 

d'atteindre dans la colonne, son débit, et la stabilité du flux. Actuellement les paramètres 

d'une pompe sont : 

* débit : 0,01 à 10 mL/min 

* stabilité < 1% (<0,2% pour des chromatographies d'exclusion diffusion) 

* pression maximale > 350 bars 
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Certaines sont pilotées par informatique (bien utile lors de l'utilisation de gradient 

d'élution). 

3. Injecteur 

Le type d'injecteur le plus couramment utilisé comporte une vanne à boucle 

d'échantillonnage d'une capacité fixe (10, 20, 50 μL...). Cette boucle permet d'introduire 

l'échantillon sans modifier la pression dans la colonne. 

4. Colonne 

En mode analytique, les colonnes en inox ont généralement un diamètre interne de 

4,6mm. La longueur est de 5, 10, 15, ou 25cm. Le remplissage (en silice, silice greffée ou 

particules polymériques) a une granulométrie de 3, 5, ou 10μm. Le diamètre interne d'une 

colonne est usuellement de 4 ou 4,6 mm. Si des substances pures doivent être collectées 

en fin de chromatogramme des colonnes de gros diamètre seront nécessaires. 

5. Détecteurs 

Le détecteur suit en continu l'apparition des solutés. Pour détecter, on utilise différents 

phénomènes physico-chimiques. Le signal obtenu est enregistré en fonction du temps. 

Généralement, on compare le signal obtenu pour la phase mobile et le soluté à celui de la 

phase mobile seule. 

6. Intégrateur 

La chromatographie est une méthode de séparation utilisée en vue d'un dosage. Il faut 

donc avant tout chercher à séparer correctement les pics avant de les intégrer. Une 

intégration consiste à mesurer la surface sous un pic. 
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Photo 4 : Chromatographie Liquide Haute Performance (HPLC) (original, 2017). 

 

7. Matériel : 

 

1. Matériel chimique : 

Le pesticide : lindane et DDT testé est choisi parmi ceux communément utilisés pour les 

traitements zoo-sanitaires des oursins communs dans la région de Béni-Saf.  

Les pesticides peuvent être testés en mélange en fonction de leur nature chimique, de 

leurs modes d’action ou de leurs cibles selon l’index zoo-sanitaire. Pour l’analyse 

chimique l’acétonitrile eau extra pure. Tous les solvants utilisés sont de pureté 

chromatographique (HPLC grade). 

2. Matériels  de laboratoire : 

1. pince 

1. Entonnoir de buchner 

2. Ballon de 500 ml 

3. Ampoule 

4. Flacons de 5ml 

5. Evaporateur rotatif 
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3. Méthodes : 

La méthode d’extraction mise en œuvre est celle proposée par Steinwandier ; 1985 c’est 

une extraction simple de résidus par de l’acétone suivie d’un partage acétone eau 

dichlorométhane (2 : 1 :1.5) pour avoir la phase organique contenant les résidus qui 

seront concentrés à 1 ml. 

3. Préparation de l’échantillon et procédure d’extraction : 

1. Préparation de l’échantillon : 

Pour l’extraction des résidus dans les animaux nous devons respecter 3 points d’intérêt 

essentiel. 

Le rapport acétone eau doit être deux volumes d’acétone pour un volume d’eau c’est-à-

dire que 200ml d’acétone sont rajoutés pour l’extraction d’un volume eau + échantillon 

égal à 100 ml. 30 grammes de Chlorure de Sodium (NACL) sont utilisés pour séparer les 

résidus des organophosphorés dans la phase organique, 150 ml de dichlorométhane sont 

ajoutés pour enlever l’eau de la phase organique. 

2. Préparation de la solution aqueuse : 

La teneur en eau des échantillons sur lesquels nous avons travaillé pour déterminer les 

résidus d’organophosphorés est supérieure à 70%. Chaque échantillon oursin 

(Paracentrotus lividus) doit peser 100 g. Une quantité d’eau est additionnée à chaque 

échantillon afin d’obtenir un total de 100 g selon la formule 100-TE où TE représente la 

teneur en eau de l’échantillon. Pour tout ce qui est Paracentrotus lividus, on ajoute 15ml 

d’eau distillée. Pour l’oursin l’apport en eau distillée est seulement 5ml. 

3. Extraction 

Extraction liquide – liquide 

La méthode consiste à extraire les pesticides hydrophobes se trouvant dans l’eau par un 

solvant approprié et non miscible avec l’eau. L’extraction est effectuée sur un volume 

important de l’échantillon dans une ampoule à décanter puis le solvant est évaporé et le 

résidu est repris dans le milieu adéquat pour être analysé. Boussahel, (2001) note 

l’utilisation du dichlorométhane comme solvant d’extraction et souligne que cette 

méthode est déjà homologuée et normalisée pour le dosage de 15 pesticides  
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organochlorés et Organophosphorés. L’extrait obtenu est injecté directement en 

chromatographie (Boussahel., 2001). 

4. Mode opératoire et technique d’extraction  

1. Mode opératoire : 

Les aliments sont d’abord coupés séparément en petits morceaux 

 

Photo 5 : Echantillon d’oursin séparé (original, 2017) 

 

 puis mixés dans un robot. Nous rajoutons 200 ml d’acétone à chaque échantillon. 

 

Photo 6 : Acétone (original , 2017) 
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Le tout est mélangé pendant 3 minutes à l’aide d’un mixeur à grande vitesse et laissé au 

repos pendant 20 minutes à température ambiante. Les mélanges obtenus sont 

définitivement homogénéisés par agitation durant 3 minutes. Partage acétone/ eau/ 

dichlorométhane (2 : 1 : 1.5) : 

 

Photo 7 : Dichlorométhane (original ,2017) 

Dans un entonnoir de Buchner doté d’un papier filtré Wattman n°1, nous filtrons 

l’homogénat préparé lors de l’opération d’extraction. Dans l’ampoule nous ajoutons 30 g 

de chlorure de sodium (NaCl) à 200 ml de filtrat ; le tout est agité pendant 3 minutes. 

Ensuite, 150 ml de dichlorométhane sont ajoutés à la préparation et l’ensemble est agité 

pendant 2 minutes. 

Enfin, le mélange est laissé au repos une deuxième fois pendant 15 minutes et à 

température ambiante jusqu’à séparation des deux phases : la phase aqueuse et la phase 

organique. 
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Photo 8 : Ampoule à sépare les deux phases (original, 2017) 

Cette séparation permet de réserver la phase aqueuse afin de procéder au séchage de la 

phase organique isolement avec 30 g de Sulfate de Sodium (Na2SO4) et ce durant 30 

minutes. La phase organique est filtrée dans un ballon de 500 ml dans un entonnoir 

contenant une couche de Sulfate de Sodium. L’ampoule à décanter est rincée à l’aide de 

40 ml de dichlorométhane. La filtration de cette phase aqueuse est alors effectuée.  

 

Photo 9 : Evaporateur rotatif (original, 2017) 
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Une seconde et une troisième concentration sont obtenues par addition de 

dichlorométhane afin d’évaporer tout l’acétone et cela dans le but d’obtenir un extrait 

égal à 1 ml. Cet extrait mis dans un flocon de 5 ml est alors prêt à être analysé. 

 

 

Photo 10: Echantillon prêt à analyser (original, 2017) 
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Figure 9 : Méthode d’extraction des résidus de pesticides 

Organophosphorés 
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1. Analyse du Pesticides organochlorés : 

  

1. H.P.L.C.  

Phase mobile : acétonétrile, eau v(20,80)  

Débit : 1ml /min  

Colone : c18 (4,6×200 mm, 5 μm)  

Detecteur : uv visible :233nm  

Injection volume : 20 μl  

Température : T°c ambiante  

 

2. Phase mobile  

_ Acétonitrile / Eau 20:80 v/v  

_ 1 mL / min  

Nous avons injecté les solutions dans les mêmes conditions opératoires. 
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Analyse par HPLC 

Condition chromatographiques :  

        Les extraits ont été analysés en utilisant une série HPLC de type YL (9100 system) 

muni d’un détecteur UV/Vis (UV à 233nm). Un Phenomenex C18, 5μm, 4.6mm 

Identifiant 200nm analytique colonne a été utilisé. Les extraits ont été chromatographies 

avec un pré-mélangé phase mobile composée de 20% acétonitrile / 80% eau, débit 

1ml/min à température ambiante. 

 

DDT : 

        Le dichlorodiphényltrichloroéthane, ou DDT, est un produit chimique utilisé pour 

lutter contre les insectes et les acariens. C'est un produit très toxique mais très efficace 

comme insecticide. Il a permis de supprimer le paludisme et le typhus en Europe. En 

revanche, sa toxicité persistante a amené la plupart des pays à en interdire l'usage. Le 

DDT anéantissait la faune présente sur les lieux où il était pulvérisé. Il n'a pas été prouvé, 

malgré de nombreuses études, que le DDT présente une dangerosité pour l'être humain. 

  

 

Figure 10 : structure chimique du DDT 

Le lindane : 

        Le lindane est un insecticide de synthèse utilisé en pharmacie et dans les domaines 

agricoles et vétérinaires afin de lutter contre les poux, les morpions et la gale. Le lindane 

agit comme une neurotoxine, en bloquant le système nerveux. Il peut aussi atteindre 

le foie et les reins chez les humains. Des études ayant démontré que le lindane peut 

favoriser l'apparition de cancers ou d'un désordre endocrinien, il est interdit à la vente dans 

de nombreux pays, parmi lesquels la France. 
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Figure 11 : structure chimique du lindane 

 

Résultats des analyses par HPLC : 

        La méthode que nous avons adoptée est celle de (Gaurdino et al. 2005) nous avons 

utilisé la chromatographie liquide à haute performance (HPLC) pour la détermination 

d’insecticide organochloré dans les oursins. 

Nous avons injecté  20 µ l des étalons pesticides organochlorés (DDT ou le lindane) à 

une concentration respective de 0 ,1% et 0,4%  dans les mêmes conditions opératoires.  

20 µ l de chaque échantillon a été injecté un à un. 

Les résultats obtenus montrent que : 

1. Le chromatogramme étalon pesticide organochloré DDT N° 1 montre que, 

l’injection de l’étalon DDT à 0.1% donne plusieurs pics de très faibles intensités 

qui représentent les impuretés. Or le pic majeur dont le temps de rétention et de 

3 .421  et une surface de 84.8, est celui du DDT. 
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Tableau 05 : Révélation du temps de rétention en HPLC du DDT 

 

 

Figure N° 12:Chromatogramme représentant le profil du DDT à 0,1 % 

 

2. le chromatogramme étalon pesticide organochloré lindane N°2 montre que, 

l’injection de l’étalon lindane à 0.4% donne un seule pic majeur, étroit dont le 

temps de rétention est de 2.78 et une surface de 83.9. 
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Tableau 06 : Révélation du temps de rétention en HPLC du Lindane  

 

 

 

Figure N° 13 : Chromatogramme représentant le profil du Lindane à 0,4 % 

 

1. Chromatogramme échantillon N° 1 : 

L’injection de 20 μl de l’échantillon, dans les mêmes conditions opératoire que les 

étalons, montrent :  

Apparition après différent temps de rétention plusieurs pics :  

 

 



                                    Résultats et discussions                                             . 

Le pic majeur à un temps de rétention de 2,736 et surface de 44.3, ce pic à environ le 

même temps de rétention de celui de l’étalon lindane .d’où l’étalon et l’échantillon ont la 

même molécule. Ces résultats sont obtenus par plusieurs injections de nos échantillons. 

Tableau 07 : Révélation du temps de rétention en HPLC de l’échantillon 1 

 

 

 

 

 



Figure N° 14 : Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 01. 
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2. Chromatogramme échantillon N° 2 : 

L’injection de 20 μl de l’échantillon, dans les mêmes conditions opératoire que les 

étalons, montrent :  

Apparition après différent temps de rétention plusieurs pics :  

Le pic majeur à un temps de rétention de 4.907 et surface de 86.2, ce pic à environ le 

même temps de rétention de celui de l’étalon lindane. 

 

Tableau 08 : Révélation du temps de rétention en HPLC de l’échantillon 2 
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Figure N° 15 : Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 02. 
 

 

3.  Chromatogramme échantillon N° 3 : 

L’injection de 20 μl de l’échantillon, dans les mêmes conditions opératoire que les 

étalons, montrent :  

Apparition après différent temps de rétention plusieurs pics :  



Le pic majeur à un temps de rétention de 2.574 et surface de 20.2, ce pic à environ le 

même temps de rétention de celui de l’étalon lindane. 
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Tableau 09 : Révélation du temps de rétention en HPLC de l’échantillon 3 

 

 

.  

 



 

Figure N° 16 : Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 03 
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4. Chromatogramme échantillon N° 4 : 

L’injection de 20 μl de l’échantillon, dans les mêmes conditions opératoire que les 

étalons, montrent :  

Apparition après différent temps de rétention plusieurs pics :  

Le pic majeur à un temps de rétention de 4.655 et surface de 87.4, ce pic à environ le 

même temps de rétention de celui de l’étalon lindane. 

Tableau 10 : Révélation du temps de rétention en HPLC de l’échantillon 4 

 



 

 

 

 

Figure N° 17 : Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 04. 
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5. Chromatogramme échantillon N° 5 : 

L’injection de 20 μl de l’échantillon, dans les mêmes conditions opératoire que les 

étalons, montrent :  

Apparition après différent temps de rétention plusieurs pics : 

Le pic majeur à un temps de rétention de 3.525 et surface de 84.9, ce pic à environ le 

même temps de rétention de celui de l’étalon lindane. 



Tableau 11 : Révélation du temps de rétention en HPLC de l’échantillon 5 

 

 

 

 

Figure N° 18 : Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 05. 
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6. Chromatogramme échantillon N° 6 : 

 

L’injection de 20 μl de l’échantillon, dans les mêmes conditions opératoire que les 

étalons, montrent :  

Apparition après différent temps de rétention plusieurs pics :  



Le pic majeur à un temps de rétention de 2.584 et surface de 59.6, ce pic à environ le 

même temps de rétention de celui de l’étalon lindane. 

Tableau 12 : Révélation du temps de rétention en HPLC de l’échantillon 6 

 

 

 

 

Figure N° 19 : Chromatogramme représentant le profil de l’échantillon N° 06. 
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        Concernant la présence de lindane dans nos échantillon nous avons utilisées La 

méthode D’ajout –dosé Cette méthode consiste à ajouter une quantité connue de l’étalon 

pesticide organochloré (lindane) avec l’échantillon. Les résultats obtenus montrent une  



augmentation significative de l’aire du pic en question, d’où en confirme la présence de 

pesticide organochloré dans nos échantillons.  

Par contre  aucun pic des échantillons ne correspond au temps de rétention de celui du 

DDT alors en confirme l’absence du DDT  dans  nos échantillons. 

Résultats d’analyse des concentrations de lindane : 

Le calcul des concentrations de pesticide organophosphorés (lindane) dans nos 

échantillons est comme suit : 

 

             Concentration d’étalon                       Concentration d’échantillon 

Eq =                                                     =     

                       Aire d’étalon                                      Aire d’échantillon 

                                                                                                               Aire d’échantillon 

            Concentration d’échantillon = Concentration  d’étalon ×    

                                                                                                                     Aire d’étalon 

1. Echantillon Nº 01 : 

                                                                       44.3 

Concentration d’échantillon Nº 01 = 0.4 ×                 = 0.211 g /L 

                                                                        83.9 

 

2. Echantillon Nº 02 : 

                                                                       86.2 

Concentration d’échantillon Nº 02 = 0.4 ×                 = 0.410 g /L 

                                                                        83.9 
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3. Echantillon Nº 03 : 

                                                                      20.2 



Concentration d’échantillon Nº 03 = 0.4 ×                = 0.096 g /L 

                                                                       83.9 

 

4. Echantillon Nº 04 : 

                                                                       87.4 

Concentration d’échantillon Nº 04 = 0.4 ×                 = 0.417 g /L 

                                                                        83.9 

 

5. Echantillon Nº 05 : 

                                                                        84.9 

Concentration d’échantillon Nº 05 = 0.4 ×                 = 0.404 g /L 

                                                                         83.9 

 

6. Echantillon Nº 06 : 

                                                                        59.6 

Concentration d’échantillon Nº 06 = 0.4 ×                 = 0.284 g /L 

                                                                         83.9 

 

                                                                      Concentration des échantillons 

 Calcul de la concentration moyenne = 

                                                                            Nombre des échantillons 
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                                                                     0.211+0.410+0.096+0.417+0.404+0.284 



                                                           =     

                                                                                                     6 

                                                                    1.822 

                                                           =                    = 0.30 g /L 

                                                                        6 

La moyenne des concentrations de pesticide organophosphorés (lindane) dans nos 

échantillons est de : 0.3 g /L (0.30 %) 

0.3g                          1000 

 

X                                4                         4 ml d’extrait de résidus des pesticides. 

 

              0.3 × 4 

X =                         = 0.0012 g /L 

               1000 

Résultat des calculs : 

        La concentration du pesticide organochloré : lindane dans nos échantillons est de 1.2 

mg par gramme de matière vivante (oursin commun Paracentrotus lividus). 

Interprétation  des résultats : 

        Pour examiner la quantité de résidus de pesticides organophosphorés dans les 

oursins qui nous proviennent de la plage de Beni-Saf  un total de 06 échantillons ont été 

recueillis en 2017. 

        Les résultats obtenus montrent clairement la présence d’insecticide organochloré  

lindane dans nos échantillons à une concentration assez importante de 0. 3% qui 

représente une proportion de 1.2 mg par gramme de matière vivante (oursin commun 

Paracentrotus lividus), ceci peut s’expliquer par la différenciation dans l’alimentation ou 

par les rejets urbaines dans la mer, notamment que le lindane et Comme tous les autres  
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polluants organiques persistants peut être transporté sur de longues distances dans 

l’atmosphère, il s’évapore et se condense, puis retombe dans les océans et les 

masses d’eau douce où il recommence son cycle; il s’agit de « l’effet sauterelle ». 

        En revanche, on note, selon les résultats obtenus, l’absence totale d’insecticide 

organochlorés DDT dans nos échantillons. 

 

Discussion  

      Malheureusement, tous les pesticides épandus ne remplissent pas leur emploi. Une 

grande partie d’entre eux est dispersée dans l’atmosphère, soit lors de leur application, 

soit par évaporation ou par envol à partir des plantes ou des sols sur lesquels ils ont été 

répandus. Disséminés par le vent et parfois loin de leur lieu d’épandage, ils retombent 

avec les pluies directement sur les plans d’eau et sur les sols d’où ils sont ensuite drainés 

jusque dans les milieux aquatiques par les eaux de pluie (ruissellement et infiltration).              

      Les pesticides sont ainsi aujourd’hui à l’origine d’une pollution diffuse qui contamine 

toutes les eaux continentales : cours d’eau, eaux souterraines et zones littorales. 

Mais la source la plus importante de contamination par des pesticides demeure la 

négligence : stockage dans de mauvaises conditions, techniques d’application 

défectueuses, rejet sans précaution de résidus ou d’excédents, ou encore pollutions 

accidentelles comme, par exemple, lors du rejet accidentel de 1 250 tonnes de pesticides 

dans le Rhin, en novembre 1986. 

        Estimer les effets sur les écosystèmes d’une pollution liée aux pesticides s’avère 

difficile, car il existe un millier de familles de pesticides, soit des dizaines de milliers de 

pesticides. Ils sont en outre utilisés à faibles doses et leurs comportements sont très 

divers. Leur impact dépend à la fois de leur mode d’action (certains sont beaucoup plus 

toxiques que d’autres), de leur persistance dans le temps (certains se dégradent beaucoup 

plus rapidement que d’autres) et de leurs sous-produits de dégradation lesquels sont 

parfois plus toxiques et se dégradent moins vite que le composé initial. Leurs effets sur le 

vivant sont, eux aussi, encore très mal connus. 

        Avec l’utilisation massive des pesticides sont apparus des signes évidents de toxicité 

et d’effets néfastes pour l’environnement et pour l’Homme (Eriksson et al., 1990 ) Pour  
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faire face à ce problème, le parlement Européen a instauré le projet REACH 

(Registration, évaluation and  autorisation of chemicals) dans lequel les industriels 

doivent et devront faire la preuve scientifique de la non-toxicité de leurs substances en 

fonction de normes officielles.  

        Cette analyse est menée par des instituts de recherche, des universités, des 

laboratoires privés et des agences gouvernementales. Elle permet non seulement la 

protection des consommateurs et des plantes, mais aussi un contrôle rigoureux de la 

pollution de l’environnement .Dans les pays développés, les laboratoires d’analyse des 

pesticides sont  

Facilement accessibles, mais leurs couts ne cessent d’augmenter.  

        L’accumulation biologique du pesticide organochloré : lindane peut s’avérer 

supérieure à son métabolisme. Bien qu’il soit prouvé que le lindane a tendance à 

s’accumuler dans les tissus des animaux, contrairement à d’autres POP, rien n’indique 

clairement qu’il donne lieu à une bioamplification dans la chaîne alimentaire.         

        Le lindane a de nombreux effets toxicologiques, notamment celui de dérégler les 

systèmes reproducteur et endocrinien. Une exposition aiguë (ponctuelle) au lindane peut 

aussi bien provoquer une irritation cutanée bénigne que des étourdissements, des maux de 

tête, des diarrhées, des nausées, des vomissements, des convulsions et même la mort.  

        Des données toxicologiques montrent qu’une exposition chronique (permanente) au 

lindane peut avoir des effets néfastes sur le foie et le système nerveux des animaux, 

causer le cancer et même avoir des effets immuno-suppresseurs. 

        Les pesticides se trouvent à la surface des légumes et fruits. Une étude a montré que 

le lavage couplé avec le frottement du végétal peut réduire plus significativement la 

présence de résidus (Barouah et Yein, 1996). Etant donné que certains pesticides sont 

lipophiles, ils peuvent pénètre au cœur de la plante. 
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La préservation de la qualité du milieu marin littoral nécessite non seulement une 

connaissance quantitative des apports vers l’environnement marin, mais également une 

connaissance des niveaux de présence des contaminations chimiques toxiques identifiés 

dans cet environnement ;  

Ces derniers peuvent être à l’origine de la disparition de certaines espèces animales et ou 

végétales et par conséquent, entrainer le dysfonctionnement de la chaine trophique, 

induisant des effets dévastateurs sur la balance écologique de l’environnement aquatique.  

        L’objectif de la présente étude est basé sur l’évaluation de la contamination par les 

pesticides chez l’oursin commun récolté sur la baie du Béni–Saf qui est couramment 

utilisé comme bio-indicateur, deux échantillonnages mensuels, réalisés pendant quatre 

mois (de Février jusqu’à Mai).  

        A l’issue de notre travail de recherche, les résultats obtenus ne laissent aucun doute 

quant à la réalité d’une pollution au niveau de plage de Puits et Madrid  

En ce qui concerne l’analyse chromatographique, l’utilisation de ces oursins comme bio-

indicateurs de présence des pesticides, a montré une présence d’insecticide organochloré 

lindane, et une absence totale d’insecticide organochloré  DDT, ceci nous confirme que 

cet organisme marin est un bon bio-indicateur de pollution marine.  

        Nous basant sur nos résultats nous pouvant juger l’état de la plage de Madrid ainsi 

que la plage de Puits de Béni-Saf est catastrophique. Ce constat s’avère tout à fait logique 

étant donné que le site se trouve à proximité d’émissaires d’eaux usées.  

Par ailleurs, il nous a été possible de suivre la variation de niveau de contamination par 

organochloré au cours des quatre mois d’étude, et ainsi de noter que les concentrations 

des pesticides les plus élevées sont celles de l’insecticide organochloré lindane.  

        Après cette douloureuse description de l’état des eaux de mer de Béni-Saf, je me 

pose une question : dans quel état seront les mers pour les générations futures ? Une 

chose est sûre, si on veut préserver une vie diversifiée sur notre vieille planète, il faut dès 

aujourd’hui changer de mode de vie car l’homme est entrain de dégrader de façon 

irréversible son environnement marin. 
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        Il serait très opportun de détailler ou de compléter ce travail par d’autre études qui 

entrent dans la stratégie du laboratoire « Valorisation des actions de l'homme pour la 

protection de l'environnement application en santé publique » plus précisément l’équipe : 

« Dysfonctionnement des zones marines et saumâtres » au Département d’Ecologie et 

Environnement - Faculté des Sciences de la Nature et de la Vie et Sciences de la Terre et 

de l’Univers – Université Abou-Bekr Belkaïd – Tlemcen qui se rapportent à la 

dynamique et la santé des écosystèmes marins comme :  

1. L’étude de la distribution des contaminants chimiques dans les différents 

réservoirs, leur spéciation chimique et leur biodisponibilité. 

2. La modélisation de la bioaccumulation de ces contaminants chimiques dans les 

différents réseaux trophiques des différentes espèces peuplant la côte occidentale 

algérienne. 

3. L’évaluation de leurs effets sur les organismes marins par l’étude de la 

génotoxicité de ces contaminants et l’utilisation des biomarqueurs. 

Recomandations et Perspectives : 

       Pour assurer la protection et la conservation de l’environnement marin, il convient de 

mettre en place un réseau écologique de surveillance de la qualité du milieu marin et des 

ressources halieutiques dont ces activités sont : 

1. L’évolution de la salubrité des produits de la pêche qui peuvent etre porteurs 

d’éléments toxiques (métaux lourds, organochlorés, parasites, etc ……) . 

2. Le recensement des sources de pollution et l’estimation du volume des polluants, 

qu’ils soient naturels ou anthropiques . 

3. La mise en œuvre d’un programme efficace destinée a résoudre le problème des 

eaux  usées (urbaines et industrielles) par la mise en place, notammant, de stations 

d’épuration . 



4. La réhabilitation des installations portuaires de réception des eaux de ballast et la 

réalisation de nouvelles unités pour le stockage des produits chimiques . 

5. L’élaboration d’un plan national de prévention et d’intervention en cas de 

déversements massifs d’hydrocarbures ou autres substances chimiques, supposées 

dangereuses . 

6. L’instauration des programmes afin de découvrir et définir les sources diffuses des 

différents produits chimiques comme le HCB, les PCB, et les PCDD . 
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7. La sensibilisation du grand public et des professionnels de la mer sur la valeur des 

milieux océaniques pour les générations actuelles et futures et aussi vis-a-vis de 

leur propre santé . 

8. L’application de la réglementation en vigueur en matière de rejets d’eaux usées 

par rapport aux normes sanitaires et de qualité permettant la protection de la vie 

aquatique, copulés avec des programmes  de recherche appropriés. 

       Enfin, la présence de résidus de pesticides dans les denrées alimentaires destinés à 

l’homme pose un grave problème à la fois de santé publique et d’inquiétude pour le 

consommateur. 

Pour mettre un frein à l’utilisation anarchique des différents substances phytosanitaires et 

éviter tout danger éventuel pour l’homme, il devient urgent d’introduire au plus haut 

niveau de la décision une réflexion autour d’un plan national de contrôle des produits 

phytosanitaires, qui permettra, d’une part, de faire appliquer tout le dispositif 

règlementaire national concernant ces produits, mais également d’élaborer un dispositif 

de protection de l’environnement et de la santé publique vis-à-vis de ces produits 

toxiques. 

Ainsi, nous recommandons : 



1. Le renfort des contrôles de l’importation, de la commercialisation et de 

l’utilisation des produits phytosanitaires. 

2. La mise en place d’un dispositif de contrôle technique obligatoire des 

pulvérisations d’insecticides en milieu urbain et en milieu agricole. 

3. L’introduction d’une règlementation concernant les teneurs minimales de la 

concentration de pesticides dans l’eau potable et dans certains aliments (lait, 

poissons, fruits et légumes). 

4. L’instauration d’un système de déclaration obligatoire de tous les cas 

d’intoxications par les produits chimiques. 

5. La promotion de la lutte anti-pesticide par la sensibilisation des agriculteurs, 

l’amélioration de la lutte chimique, et la mise au point de nouvelles méthodes 

moins nocives. 

        Le but de notre travail est d’apporter des réponses concrètes à de sérieux problèmes 

de pollution et de développement durable. Notre stratégie est réconcilier environnement  
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et économie. Pour rassurer les esprits, nous rappelons la fameuse diction de René 

Truhaut : toxicologue français : «  rien n’est poison, tout est poison, c’est la dose qui fait 

le poison ». 
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Résumé 
Les progrès de la technologie et l’augmentation de la population ont conduit à de notables améliorations dans les 

méthodes de productions. Cependant, de problèmes sérieux d'environnement ont lieu suite à cette production en 

masse et évolution rapide de la technologie. La pollution marine, est parmi ces problèmes qui constituent une 

menace à long terme pour la santé humaine. 

Afin de diversifier leur alimentation, les populations sont amenées à consommer davantage les produits de mer. 

Ils représentent de bonnes sources de protéines et des minéraux bénéfiques pour la santé. Pourtant, ces produits 

contiennent à la fois des éléments essentiels et toxiques sur une large gamme de concentration. 

La contamination de l’oursin Paracentrotus lividus au niveau du littoral de Beni- Saf  nécessite la surveillance et 

l'analyse des éléments toxiques pouvant présenter un danger potentiel. Au cours des dernières années, de 

nombreuses études ont été réalisées dans ce domaine. Notre travail s’intéresse principalement à l’évaluation des 

contaminants chimiques et certaines molécules biochimiques qui peuvent s’accumuler dans les produits de la 

pêche et affecter leur salubrité. 

Les teneurs moyennes de différentes substances étudiées (pesticides organochlorés: Lindane et DDT), ainsi que 

le niveau de contamination reste inférieur aux niveaux recommandés par la réglementation. Par conséquent 

toutes les espèces de produits de mer collectées peuvent être consommées sans grand risque sur la santé 

publique. Notre travail porte aussi intérêt au développement de certaines méthodes analytiques comme la 

chromatographie (HPLC), qui permet de mieux apprécier les risques encourus par le consommateur. 

Mots clés : Pollution marine- Oursin- Paracentrotus lividus- Littoral de Beni Saf- Pesticides. 

 

Abstract 
Advances in technology and population increase led to notable improvements in the production methods. 

Nevertheless, serious environmental problems can be observed following this mass production and rapid 

evolution of technology. Marine pollution is one of these problems that pose a threat to human health at  

long term. 

Nowadays, human beings are encouraged to consume more seafood, as it is a good source of protein and 

minerals considered beneficial for health. However, these sea products contain both essential and toxic elements 

on a wide range of concentration. 

The contamination of the sea urchin Paracentrotus lividus in the coast of Beni- Saf requires a monitoring and an 

analysis of toxic elements which could present a potential hazard. In recent years, a large number of research 

studies has been conducted in various countries on the type, quantity and source of contaminants in foodstuffs. In 

this paper, we evaluate the contamination related to chemical and biological pollutants that deny the safety of 

fish products. 

The concentration mean of different substances (organochlorine pesticides : lindane and DDT), as well as the 

level of contamination are still below the levels recommended by the national and international regulations. 

Therefore, all collected species of seafood can be consumed without great risk to public health. Our work takes 

also interest in the development of certain analytical methods such as chromatography (HPLC), allowing the 

possibility of apprehending the risks involved by the consumer. 

Key words : Marine pollution- The sea urchin- Paracentrotus lividus- The coast of Beni Saf . 



 


